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SERMON.

Or ie effl le ceigzuee mel/ê à lav racine de: ar

bre: , polarization arbre qui ne PMU

' r bonfiuíéîfire coupé (ſ9- ietté aufe”.

’ A condition des Pasteurs de YEgliſe few'

1 toit heureuſe s'ils pouuoyenr former

z _ ' ceux qui les eſeourerit à la crainte de

Dieu z 'par la ſeule conſideration de la bonté de.

Dieu 8c de ſes prorncffeszôc de l'amour qu’il nous

aporré en Ieſus Christ: ſans' qu’il fust beſoin de

reveiller les conſciences pîar menaces z 8l par la

frâÿeur du ingement de Dieu. Mais nous ſom

mes ſi retifs à nostre dïeuoirz 8c ſi peu enclins de

de nostre nature au ſeruice de Dien, que nous'

neons beſoin (Yestrepicqués au vif, 6c queïles pa

roles de l'A postre aux Hcbrieux chap. ro. nous

ſoyent ramentuës: Ce# choſe horrible de tomber

entre le: mai” du fDieir vincent. Meſmes les meil

leurs d'entre nousëonr beſoin quelquefois d'estre

am ’s. Tour ainſi qu’il y a des oiſeaux

ram” au guinde leur vol fort .haut z fon

Î ~ ſur vne charrogne z ainſi il nous
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advient qu'apres auoir eſieué nos penſees aut

choſes d'enhaut, nous ſommes peu apres retirés

en bas pour l'amour de ce monde 8c parles ſolli

citudes rertiennes. ’

C'est pourquoÿ nous ſommes contraintsde

joindre les menaces de Dieu auec ſes promeſſes:

faiſans comme le Samaritain qui verſa de l'huile

8e du vin ſur les playes du luiſnavré: du vinp r

peindre 6c de l'huile pour adoucir.

C'est ce qu'a fait ce grand ptecurſenr de Icſus

Christ [can Baptiste. Car apres .auoir preſche'

rapprochement du regue de Dieu a 8e tnonstré

comme au doigt l'Age-eau de Dieu qui ostc le pe

’ che' du monde , il adjoustegeste terrible menace:

que la coiguee est miſe au pied de l'arbre, 8e que

l'arbre qui ne portera bon ſruict ſera coupe' 8c

ierte' au feu.

C'est choſe fort frequent: en l'Eſcriture de

comparer les hommes tant bons que rnauuais à

des arbres. Ainſi :au premier Pſeaume celui qui

prend plaiſir à mediter la Loy de Dieu , est corn

pare' à vn arbre plante' pres des eaux courantes,

dont la fueille ne tombe point , 8c qui rend ſon

fruict en ſa ſaiſon. Et au Pſeau.9z. Le l'acte s'a

vance” comme la palme , é' comm: l” “dr” du

Liban.” Et Eſaïc au 6Lchap. appelle ceux qui craij

gnent Dieu du' che/ire: dciuñiet. _

Le lieu où cet arbre est planté est l'Egliſe de

Dieu, laquelle est comme le Paradis terrestre, au

quel d’vne ſource partoyent quatre riuieres. Car

en l'Egliſe de Dieu , d’vne ſeule ſource a qui

qui est leſus Christ , partent ces quatre graces de

Dieu, dont S.Paulfait le denombrementa diſant

que

a'
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que [eſta, Chri/l nam eſt' ſa” de per “Dim ſàpimcr,

iufliéæ/Ïinctifiratto” c9' redemptiomLCord.

La racine de cet arbre est la foy , comme enſei

gne le meſme Apostre au Çoloffiens chapitre 2.

[flans ennemi: d- canfirmé: en (nfl). Car adhe

rhns à leſus Christ par la foymous en tironsla vie

8c nourriture ſpirituelle. Et tout ainſi que c'est la

racine des arbres qui les ſoustient contre la vio

’ lence des vents 8c des orageszauffi c'est par la foy

ue nous ſubſistons contre les plus rudes affli

íonsôc tentations. Celle q? la victoire quiſur

yann” lrmïnde, aſſanoír vir/Irrfiy, Llean 5. Pour

tanntout ainſique Dieu a donné aux arbres qu’il

aſplantés au ſommet des plus hauts rochers des

racincfièälus fortes 8c nouëuſos z pource qu'ils

ſont plus expoſés aux ventsôt aux tcmpqstesminſi .

_ /Dzicuſdonnc vne plus forte foy à ceux qu'il expoſe

aux plus rudes eſpreuues. Les branches de cet ar

bre ſont les vertus-Chrestienncs. Les fruícts ſont

les bonnes œuvres. Ainſi Icſus Christ parlant des

faux Docteurs, dit, vous les cognoistrez àleurs

fruicts. Ainſi l'entend S.lean Baptiste en ce paſ

ſage diſant, que l'url-rc qui nepom bem fimct ſim.

coupe' é' imc' att-fin. Et en ce meſme chapitre-

Paire: d”finiſh digne de repentance.

Pour porter ces bons fruicts , faut que nous

ſoyons entés en leſus Christ, 8c que nous ſoyons.

faits vne meſme plante auec- lui, Rom.6.5. C'est:

ce que IeſusChrist nous dit- au. r5.chap.de S.lean,

Cambio-lc _ſàvmefir ne peu?? de Im' meſrm porter-

finit? t'il ne 'demi-tire dtr/Ep ,P m vou; auſſi' ſembla

blement ſi vou” ne demain-ez en muy. Car han de

mo? rm” ne pointez n'a” fàire.

. G z
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j Ces fruicts \ſont de garde 6c ne ſe corrompencp

poinncomme dit Ieſus Christ au meſme chapitre*

le our-ai ayoleiëi afin que vom poi-nez. finit-î, @que

rio/Zn fiuiëlſiiii permanent.. p _l -

Vray est que pendant que nous ſommesſue

ceste terre , ces fruicts ne paruieunent pointvne parfaire maturirénflc ſentent touſiours, deleur

terroir, 6c dempstre :nature infirme Becorromffl

pue , à cauſe du combatde la chair contre l'eſt

prit. Mais Dieu ſçaic diſcerner ce qui _est du ſien-q

8c en ſupporte lïmperſeóÿtiou pour l’arnour._de,

Ieſus Chtist-…qui est mortnon ſeulement Pqlzlîÿoſs;

pechés , mais austipfflu! lïmperfectiqn de ma"

bonnes œllÏíſCS. . v ..ir > . r -;

E- La ſaiſon de rapporter ces bons Àgnuÿicts

i:

tout le temps de nostre vocation, é; austbiſilon ’-.: î'

temps que Dieu parle 'à nous &nous convienn

foy 8e à la repentance… De ce rempsîlà parlemsz

Paul. LCoriuth, 6. diſant, @ju-Warrant 5H le

temp: agreable, poin' maintenant le jouir film; ~

C'est le temps que leius Christ au iæchapinde

S.Luc appelle luomp: de 1105Z” ïrfiraiio”. Le_

quel temps n'est pasrestraint a vne certaine, par#

tie de nostre vie: N'est loiſible à l'homme _Üvſcc
de delay , en diſant'- . il n'est pas encore teçripſisſſelſie

de ſerurr Dieu 6c de fructifier a_ bonnesoepyreèä

C'est ce que Ieſus Christ a voulu enleigræiçvrqug-ud'

il a maudit le figuier auquel il netrouua point de

fruict, ſans auoir egard à ce que-ce rſestoir, da,

ſaiſon des ſruicts . car ce figuier mystiquement ſi-Ï

gnifioit l'homme, lequelest obligé de porter [des

fruicts en toute ſaiſon. Dormant , mes freresp*

pendant que Dieu nous exhorte_ 6e ſollicite à
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repentance s Fardons nous d'est” ſourdsà ſa pa

role; 8c de me cognoistre le temps de nostre viſi

tation : Ne ſoyons pas ſemblables à ees folles

vierges qui ëendormirent 8c laiſſerent ainſi paſ

ſer le temps qui deuoit estrc employé à ſe prepaç_

rer à la veouë de l'Eſpoux. Er ne pourveurent

poi-rieur: lampes. c’est à dire , leurs ames de ce

lle huile ſacree de la crainte 8c cognoiſſance de

Dieu. Car le temps est court,& les vices ſe ſorti

fiïnt par le retardement , 8c la taſche est pleine

de difficultcſipource que nostre nature y repugne;

ô: n'ya rien plus mal-aiſé que de ſe changer ſoy

meſrnezóc reſilier à ſes inclinatíons naturelles. Et

Dieu ſe retire de ceux qui ſe reculeurde lui: qui

mnrehandent aucc Dieu 8c ne rrouuent point de

temps _propre pour ëemployer à ſon ſeruice.

Cache;?Etrrnrlpcndanz qr-'rlſc iron-ue, inuoquez

Lc pendent qu'a pr”. Qjc le mefihdr” del-uſe

[en rmi”, ó- fhmmc antragcuxſr: penfichcÿ' qu'il

rentra-n'ai ?Eramet , é' il aura pitié de hu', Eſaïe

chap.5g.6.

Celle meſme ſimilitude par laquelle l'homme

est \comparé à vn arbre,& ſes œuvres à des fruicts.
-comierir raciremcnt vne cxhortarión à humilrî-ze'.

Car nous voyons que les hauts arbres comme

,lesſapins fic les Freſnes ſont stcrilcs, 8c ne portcnl:

aucun bon ſruict, mais les bons arbres fruictiers

ſont bas en comparaiſon, Il est le meſme des
:hommes : Çeſir les hautains 8c orgueilleux (Out

ſister-iles) bonncslœrxvres : Mais Dieu rend fru

flrzlÿçux (cg); qui _sÏhumilient ſous ſa main. Dit?
_rofiffie çfflxqpïſigp-Lÿrux É fin) grau aux humble;

Nc' ſqäêfiîÿ-Ÿläçſgfflhlÿblff aux _arbres qui ont vn p
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_beau fueillage ,~ comme' les tils &les ſycomorei,

mais ſont inſructueux : Que nos œuvres ne

ſoyent ſemblables à_ces poinÏnes-qui croiſſent le

long dulac de Sodorne , qui ont vue _belle cou

leunmaisonr le cœur gaste' :_ qui est la vrayege des hypocrites. " ’ ~ 'Mais ſſauee humilitç' Qt patience nous nous

employons à fructifier à bonnes œuvres , Dieu

_nous fera comme on fair aux arbres tendres '

pxroriuellemem plantés en ’vne pepiniete , leſ

'guels on trauſplaure en vn grand clos , où ils

ſont plus au large , 8c fructifier): ſans empeſñ

thcmcnr z _Be preneur leur eurier accroiſſement,

Çar en ccste terre ceux qui craignent Dieu ſont

empreſſés , 8c ne fructifienr qu’au_ec peine , 8( ne'

parviennent point à leur perfection. Mais Dieu

nous traïuſplanrera de eeste terre , &noustranſ

portera 'en ce iàrdin que Plîſcriture appelle le pa

radis de Dieu ,_ où nous parviendrons à la perſe;

ction 5c gloire que Dieu a promiſe ôvpreparee à

ſes_ enſansi. . - . ' , —

Maintenant 'apprenons comment' Dieu ſe

comporteíeuuers cerarbre dont ilest ici parlé,

au 'pied d-.iquci,s’il eſt infructtieux, Dieu plante l'a

_coíguee pour le couper 8,( ierier au feu.

Au Mchap. d'Eſa~1~e, Dieu compare le peuple

d'Iſrael à vue vigne , laquelle il a foſſoyee tout).

l’enrour . lui a Faict vne cloiſon de pierresÿäc vn

preſſoir , l'a emplanree de ſeps exquis : 8: y a ap

porte' les fsçons qu'on apporte pour la rendre

fructueuſe. Mais il dit que celle vigne s'est aba

stardie , 8e au lieu de produire desbonstaiſius

n'a apporte que des grappes ſauvages. Dont le '

maifire_
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main-re dela vi ne qui elf/Dieu ,estant irtitefldit

qu'il deſpecera cloilëon, qu'elle ſera btoutee, 8c

foule: reduire en deſert ,î &qu'il defendra aux

nuees deplns distiller leurs pluyes ſur ceste vigne.

Toutefois Dieu auant que devenir à ces exrre

ibirés vſc de delay 8c donne temps de repentan

ce :Comme dit le Seigneur au 15’.chap. de S.Luc,

où il est dit que le mailke de la vigne ayant com”

mande' qu'on coupast vu figuier ſierile , par l'in

rcrceffion du vigneron , qui est nostre Seigneur

leſus Christ . ce coupement de l'arbre est remisîà

vne autre annee a durant laquelle il y apporteroit

de 'lË-amendernent. -

' Mais en cas de perſeuerance à mai, 8c d'endur

ciſſement final 1 Dieufiit à cet arbre ce que Iean «

Baptiste dit en ce paſſage. ll le coupe 8c deracinci

8( le ierre auffieu eterncl. Toutefoisauant que de

venir 'Ice coupemenr 8e deracinement final, il

' plante la coígnee au pied de l'arbre: Parlequel

plantement dela coignee ſont entenduesles me

naces 8c les ſignes auancoureurs des iugemens de

Dieu. ’

Ainſi "quand Dieu par la bouche de Noe'

preſchoit la repentance aux hommes de deuant

le dcluge 1 leur prediſant le deluge prochain

ccste predication estoit Yne coignee miſe au pied

de l'arbre. Nedoutcz pas que les hommes qui
Voyoycnr neſc moquaſſent de Noé comme d'vn ſſ

homme ínſenſé, qui bastiſſoit vn grand coffre de

bois ſur vne haute montagne de peur ’d’est[e

noyé. Comme ſi quelcun bastiſſoit vn nauire

au ſommet des Alpes craignant Finnondation

rlelarnerp î"

ffl
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Ainſi quand leremie propheriſoit a' prediſanl

aux luifs que les Caldeens viendroyeut 8c ſacca

'geroyenrle païs ,- Bt affiegeroyent ieruſalem , 8c
la prendroyent' 8c brufleroyent a cestſie nation

peruerſe parloir de letemie comme d'vn traifire,

ayanrintelligence auec les ennemis. Dont auſſi

'ilfurconstitué priſonnier 3c plonge' iuſquïtucol

_ 'en vne foſſe pleine de ſauge. Mars ſa prophetie

'a este' vne coignee miſe au pied de cet arbre , 8c

»vne _denoneiation des maux qui peu apres ſont

"advenus

ï' ' La prophetie de jonas_ cout-re Niniue a elle

vne coignee plantee au pied de cet arbre z laquel

le Dieu n'a point leuee pour executer ſa menace;

'pource que ce peuple s'est conuerti par repen

tance. 1

Et quand leſus Chriſt diſoit aux luiſs. L: reg”

de 'Dim Emu lira este', “Martha” 8c qu'il pleurait

ſur ieruſalem prediſanr ſa ruine, Lucioſes paro

les estoyent vne coignee miſe au pied de cetar

lrre, lequel peu apres a estecorrpé 8c deracÿîne',

11S Et pour venir 'a nostre temps, deuanr ue rant

ruines nous ailinſſcnt; leſquelles ont eſole'ïdiffipé rant d'Egliſes , les fidele: pafieursëyo ans

lacorruption e's mœurs ,les exces en ſéſlſſins ſi 'en

habits , les conſciences venales ,les diſſenlîonsôc

dâuiſions qui deithiroyent le corps de nos povres

Egliſes, le zele froid 8c les querelles ardentesipre

diſoyertt les maux quinous ſont aduenus. N'e

-floir point beſoin de reuelations pour prenoír les

choſes futures. ll n'y auoir pas beaucoup de dif

ficulté, 8( encore moins de plaiſiri a eſtre Pro

phere. L:urs paroles ont esté vue coignee miſe

‘ au
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au pied de Patbredaquelle Dieu a leuee peu apres.

8c Dieuen ſa colere adeüruit 8e diffipé , 6c arra

che' ce qu'il auoit planté_ en ſa faueur. Les plus

certaines. prcdictionsdes choſes Futures ne ſe pre
“nſieirr pas de l'inſpection des astres , mais de l'id;

ſpectiou des mœumdeſqucls la corruption parle ‘

6c crie vers lc ciel.

Çe que i'e dis touchant les menaces de Dieu,

&les predictiqnsóc auertiſſemens qu'il fait par

ſes ſeruiteurs. doit auffiestre accommode' aux ſi

gnes auancoureprs de 'ſes iugemens. Comme

quand vnecorpeteſanglaure paroiſhôc que Dieu

monstre. dïcuhaut .vne figure des verges dont il

vent-viſiter les. peuples_ , telles apparitions ſont

vne çpignee miſe au piedde l'arbre , 8c des ſignes

Çc preſages de ſeszíugemens. Dont nous auons

veu l'experience. -

.- Peg de temps tuant que les Romains ruiuaſ

ſent Lçruſalem 8c le temple --lesportes du temple

,qui estoyent d'vn: grandeur 8c peſanteur incro

yable, ëouvrirent Æellcsmeſmes de nuict, 8c

vue vpixpeſpouuantable ſortit du temple ,diſant

Smoæi: d'au'. Ces* ſignes estoyent vne_ coignee 19h11.'

miſe au pied .dt cet arbre . 6e vn ſigne des ruines brain# '
aduenues petſiuprcs..

Et quand a la mor-t de Ieſus Cbrist le Soleil

íobſcurcir , 8c. que des tencbres eſpaiiſes couvri

rent la Iudee , pendant que les pays &alentour

,estoyeut éclairés , Ça este' vne coigueîe miſe au

pied de cet arbre .' 8c vue prediction que des re

nebres dïguoraucc couvriroyeut la. nation des

Iuifs, pendant que les autres nations ſcroyent

eclairees de la clarté de Fñuangile.

' däci 1.6.7
n t

C0



&ÂRÜFB-dome 8c les villes voiſines.

.I4~‘

gaſoil.

Hifi”.

L3H5.

x08 …l Vllîl. DrcAo!

Er quand Dieu retire de ce monde ceux qui

nppuyoyent l'Egliſe parleur puiſſance 8c parleur

ZClCzÔC ne leur donne point de ſucceſſeurs de leur

vertu. Er quand ilretire de ce monde ceux qui'

ediſioyent ſon Egliſe par leur doärine 8c par'

leur exemple , esteignanc des lumieres quîlui

ſoyenten ſon temple 1 ce ſont coiguees plantees

.au pied de l'arbre , 8c desdenonciations 8c preſa

ges des maux futurs, 8c des Beaux-de Diet? qui"

ſacheminent à grand pas. En' mcſme façon que5

v(quand les arondelles s'envolent d'ici en vn autre

êlimar, c'est ſigne que les ſioídures_ approchent.

Et quand les cigognes tranſportent leurs petits

J'me 'maiſon , c’est ſigne que la maiſon fondre

bien rost. 'Ãiîlſi la demeure de Loch eſiÏodomeg a
fizrvſioit de defenſe à la ville. Mais auffi tostquïl

en fut ſorti , le feu tombant du ciel conſuma S0

Qganîd Elizee mon-~

ruuloas' Roy d'Iſrael ſe ierta ſur la facedu mort,

pleurant 8c ſe laménmnc de cé.qu'en la morcde

ce Prophete , le' peuple d’lſrael auoit perdu ſes

'chariots 8c ſa cheualerie.” La mort du bon Roy

Ioſias fut iricontînent ſuiuie deleëruîiue 8( capti

vjré des Iuiſs. Si tostſi que' Fñglîiſedes Apostres

qui eſioit en Ieruſalem , ſur ſon-ie de Leruſalem,

8c ſe fut retiree en PellLde-là le-lordain S incon

tinent la ville fast affiegee; priſe, brufleeuflcle

peuple paſſe' au fi-l de l’.eſpee , &le reste emmené

en captiuité. On remarque que la ville deîfione ‘

dont &Augustin eſioîir Eueſque , fut priſe par les

\ſandales peu- de jours apres la mort de ee bon
ſeruiteur de Dieu. ‘ l ſi

Tant dÏ-Ëglíſes ruinees . de la 'ruine deſquelles

les
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kseſclats ont volé iuſqu’à nous. Tant de 'lieux

oùſEuangile eſioit purement annoncé-où main

tenant les idol'es qui estoyent tombees _ſont rez-j

dreſſees, 8c le pur ſeruice de Dieu est aboli, ne

ſont-ce pas des coignees miſes' au pied des autres

arbres, \Fest à dire des autres Egliſes qui restent

6c que Dieu a eſpargneesÎ, 8e vne rnenace de pa;

ñreil craittement? Dieu par ces exemples ne par

le- il pas à nous qui restons apres tant de ruines:

Ne_ deuons-nous pis craindre que ceste coupe_

paſſe iuſqtfà nous , 8c que Dieu nous oste ſa pa

role dont nous faiſonsſi peu de cas P' Dieu ne de

livrera- il pas en fin de captiuiteſitparole dont:

nous ſommes iuiuſiespoſſeiſeurs' , detenañs la

verite' de Dieu en iniustice P Car ce que Dieu

nous a eſpargnés juſqu'ici parmi ,tant-ſde *dan

gers', ne vient pas de ce que nous ſoyons rneil-L

leurs que ceux que Dieu a ainſi affligés : comme

Ieſusÿdiſoir de ces Galileens deſquels Pilate auoic

melle' le ſang auec leurs ſacrifices, Luc r3. Cuideï

ww que c” Galrlnnrfidſſï-nt plus grand: packet-rſsI

que l” anim' , ain: ic vom dingue fi 'vom m 'août

dmmdffièvam Perirez tïusfimólïablcmennvoyans

donc les vices ſe renforcer _en ce lieu parmi tant;

d'exemples des iugemcns de Dieu qui nous envy-î!

uitonnent, les querelles , les envies , la mange-i'

gerie des procés , Fyvrongncrie 8c Foiſivete' ſq'

multiplier parminous, nous auons grand ſuiet;

de craindre que nos paroles d’exhottation qui ne'

fructifient pas, ne ſoyent des coiguees miſes auv

pied de cet arbre, 8c des ſignes auantcoureursdes'

iugemensdeDieu. - - '

Et pour parler de ,eliaſque particulier s ,ie
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‘ qu'à vnhomme quivit d’vne vie' profane, s: bou
che ſesî oreilles à la parole de Dieq z ſes cheueux

qui blanchiflent, ſon corps qui säirkoiblinles ma-.

ladies dont il est releue-z ſont autant de coignees

miſes au pied de l'arbre, &- des denonciationsdes

iugemens de Dieu quipendent ſur ſa teste z 8c des

ſommarions à repentance. " ~

' Maisles hommes aſſqpis dir-ſommeil de pro

ſanité , n'y prennent pas gardez on bien diſent en.

'eux-meſmes que la choſe n'est point tant preſſee,

8c qu'il y a dn loiſir 8c du temps aſſez pour y pen-z

fer. La patience de Dieu lesinnite à repentance,

mais eux tournans les aides en empeſchemens,

ſont impenitens pource que Dieu est patient.

Ainſi ils laiſſent paſſer le temps de leur viſita

tion , rant que Dieu leue la coignee pour couper

cet arbre infructueux t Atels le Prophete [ere

mie au 8.chap. reproche que latigogne, 8e la

rue , 8c lärondelle ont cognu la ſaiſon en 1a-

quelle elles doiuenr partir , mais ceux-ci n'onr\

point cognu le droit de l'Eternel z 3c le ternps de

ſe conuertir à Dieu qui les appelle. v

k

. ' Or pource que Dieu ayant planté la coignee
aſſu pied de l'arbre infructueux z ne la leue pas in

continent pour le coupenains vſe de delay 8( de

patience deuant que d'executer ſes iugemens ;est

beſoin de vous dire quelque choſe touchant le

terme de l'attente 8c patience de Dieu.

'~ De ce terme l'Eſcrirure parle ſonnent. Com

me au r5. chapit. de Geneſe, Dieu rend la raiſon

ponrquoy il ne vouloir encore introduire Abra

ham ôc ſa posteriré en la poſſeſſion delaterre de

Qanaan, aſſauoit pour”q” lïniguiríde: Amor- _.

rhum
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Then” n'a/loir em” aete-rapide. De ce terme de la

patience de Dieu, Ieſus Christ parle au zz. chap.

de &Matthieu , diſant aux Sctibes 8e Phariſicns

qu'ils acheuoyent d'emplir la meſure de leurs pe'

res. Et S. Paul en la Laux Theſſaloniciens chap.

z. dit que les Iuifs eomlrlejent leur: perhér, cy- que

.ſin de Dieu estoitparumue fidr eux juſqu'au bout.

A ce comble de pechés 'est paruenue la Babylone

ſpirituelle , de laquelle il est dit au i8.chapitte de

l'Apocalypſe , que ſe: perhez. ſi fini entre/inuit

îuſguku ciel, d' que Dieu a eu ſâuueriunee de ſes

iniguiiez. uand le peche est paruenu àceste

pleine meſure,ce commandement est fait à l'An

ge qui est aflis ſur la iiuee ,~ 8c qui a en ſa main

vne faucille trenchante , Iet” la fàueille Üſîlflſ;

ſem”, d' vendange les grappes', eur les rafle” [Brie

.meurs, Apoc.i4. i5. Alors les pechésſonr venus

au comble quand les hommes pechent à main

eleuee, comme il est dit au i 5.chap. des Nombres,

c'est à dire quand ils ſont gloire d'estre mcſchans:

quand la piete' est deuenue vn crime, 8c la probi-g

re' vne ſottiſe entre les hommes.

La grandeur auſli des bienfaits de Dieu ag

graue grandement les pechés. Cat tant plus que

Dieu a donne' à vn peuple de claires instructions,

6c lui a fait ſentir de ſaueurs , tant plus est couz

damnable ſa tebellion 8c ſon ingratitude.

La condition de l'Egliſe ſert auſſi à mettre vir'

terme à la patience de Dieu enuers ſes ennemis-zl

Car quand l'Egliſe ſemble preste de ſuccomber:

ſous la peſanteur de la perſecution , 8c que les

forces lui faillenuDieu a accoustumé de deployer

ſes _iugemens ſur les_ oppreſſeurs , 8e ieleuer ſon
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in' l v-IIL ’DEctÔ'ADÉ,Égliſe d’vn estar qui ſembloir estte deſeſpere' 8e

.ſans reſlource. Dieu. commence où les homme-s

finiſſent. ll dcſpeceſes verges aptes s'en _estre

ſcrui à ſuffiíance. Car il ne /ônffîe peine que lejeep

ere de: nie/Eben! "pe/e perpeenectemeïie fin' [heri

^ rage de: iu/Zerzdepeur qu'il: demandentlui” main:

dimqiuite', Pſ-uj. .raz, È 'r \z : k- '

' O combien c'est choſe profitable à l'homme

Ïestre chastié incontinent apresquïla pecbéaiæ:

-peur qu'il ne ſe flatte 8c ne ëendormeñen ſon pe

che'. En meſme façon que. c'est faire_ plaiſir à vn î

prodigue de ne lui-rien vendre à credit: & le faire
payer incontinent, de peut qu'il [ſaccurnuleiſſes

debteszôt ne, ſe conſume en deſpenſcl Dieu a

plus de ſoin de ceux qu'il chastie incontinent z oc

rie leur donne point de -loiſir de s'endormir en

leurs vices, 8c remplir la meſure de leur. pechéſi

Dieu ſe ſert promptement de verges quand, _il ne

veut pas ſe ſcruir de l’eſpee. ll prend la ſerpepour

eſbraucher vn arbre qui deviendrait du tontziiriæ;ç

fructueux, 8c qu’il faudroit en fin couper entiere

ment 8c lcderaciner. . 1' . ,du ñ .:3, ,

De ce coupementsscretrenchemen de l'arbre,

…qui ne porte .point bon fruict il y en a pluſieurs

flottes. \ . L - 9

Qielquefois par ce retrenchement ſont eue,

rendues les reuoltes des profanes 8c hypocrites

par leſquelles Dieu les deracine 8e retrenche de

ſon Egliſe comme vn arbre sterile 8e qui n'est

'bon qu'à estre bruflé.- Duquel coupement. Ieſus

'Christ parle au r5.chap.deS.lean, Mort Pere tziifle

renferment 9m' ere porte perm de fimct en may..

Dieu fait cela. afin de repurger ſa maiſon cſordu-.z

- rcsí
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~ !tes : Comme ſi le corps de l'Egliſe auoit vomi vn

ver. Tout ainſi que quand vn vent rude ſouffle, il

fait tomberles fruicts qui ont le cœur gast e': Ainſi

ceux qui n'ont point le cœur droit deuaut Dieu;
Gt qui n'adherent à leſus vChrist que faiblement

8c par des conſiderations humaines , tombent au

preniier vent de perſecurion. Les vices ſont

mieux aux pieds de l'idole qu'en la maiſon de

Dieu. Vn auaricieux ſera plus convenablement

eu vne religion où le trafic estpublic , 8c qui ſert:

à amaſſer des richeſſes. _De lapaillardiſe corpo

relle on paſſe aiſement à la ſpirituelle qui est l'i7

dolatríe. Ainſi Samſon ayant perdu les yeux par

l'amour d’vne paillarde a esté mené au temple de

l'idole.; Balaam parla paillardiſe a attiréles lſ
raelites àſilïdolattíe. =,Les vices s'accordent beau

coup mieux' auec l'erreur qu'auecv la verite'.
- Cesct reuoltes ſervent à rendre les-autres plus

ſoigueux 8c plus vigilans. Comme quand quel-

cun tombe en vn lieu gliſſant, cela fait que lesñ

autres qui marchent apres prennent mieux garde

àeux. Comme enſeigne S. Paul Rom. ii. Regar

de [a l'empire'É- la ſermite' de Dun, aſſkuoir [bſr-

14eme'ſi” ceux qui finit trrſhucheËz Üfiz henry/ita'

&num- tay ſi tu per/tuer”, entrer/Amr tu ſem* auſſi

caupé- z L'homme ſoigueux de ſon ſalut conſide—_

nant ces exemplesdemarquera par quels moyens

Satan a. ſeduir tels 8c tels , Bt par .quels degrés,

il les a roulés en ce precipiceÿll remarquera que.- .

l'vn s'est corrompu par l'oiſiuete',l'autre par man-ï,

vaiſes compagnies :i l'autre par vouloir paroi-ï —

fire, 8c pour auoir hume' auec trop d’auidite’ 'l'aire

de la Cour.” 8C tous generalement, pour auoir

y I l. D a c, H
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omis Yexetcicede la priere , 8c louïe de la parole .,

de Dieu,& la lecture de l'Eſcriture ſaincteAyant

donc remarqué que ce ſont là les lieux eſquels

Satan tend ſes filez 62 où le chemin est gliſſant,

ilprendra vn autre chemin , 8c marchera auec

crainte 8c ciiçonſpection. Par-ce moyen s'accom

plit ce que le Seigneur au r 5. de S.lean , gil/lo”

Pere !mllem” flip-mm! 9m' vir-Par” point defiurct,

d' :monde celui 9m' par” fimct , afin qu'il rapporte

plu” de fimct; Car le retrenchernent des bran

ches infructueuſes fait que celles qui restent rap

portent plus de ſruict. ~

p,, Il y a vne autre eſpece de retrenchement beauf

coup plus redoutable , aſſanoir quand Dieu re

.ttenche 8c deracine des Egliſes entieres. Ainſi il!

a retrenche' 8e dcboute' de ſon alliance la nation

des Iuifs, quiest le peuple qu'il appelloit ſon plus:

precieux ioyauſôt le lot de ſon heritage. Il a ren

nerſe' 8: deraciné tant d'Egliſes en Grecezen Aſie,

en Egypte 8c en tout l'Orient . que les Apostres

auoyent plantees , où maintenant le Mahumetiſ

mcest puiſſamment establi. Et' en Occident l'E.,

gliſe de Christ qui est vn teigne ſpirituel, est de~

uenn vne Monarchie temporelle , qui a ostç' aux

peuples l’Eſcriture ſaincte., 8c où s'est eleue' vn

omme qui ſe vante de pouuoir changer ce que

Dien commande en ſa parole. Car il n'y a poine

de príuilege qui exempte des iugemens de Drew

vne Egliſe qui ſe destonrnede la rcigle que Dieu

nous donne en-ſa parole. Bust-il vn cachet on an—

neau en la \nain droite de l'Eternel, ſi est-ce que

Dieu l'en atracheta : comme dit Ietemie au n.

chapitre.

‘ ~ . Mais

\
.

\
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, Mais ily a vn dernier campement 8c dem-zi

' iiement le plus terrible de tous , qui (e fait par la

coiguee de Fire de Dieu, par lequel vn homme

vicieux 8e concempteur de l; parole de Dieu, 'est

ſubitement accable' du iugemenc de Dieu &en

ujciyé au feu eremel. Car Dieu ne fait pas comme
ſſ les' hommes, qui pour couper vn arbre lui don

neur cinq cens coups de coignec. Sa puiſſante,

:nain deraeiue en vn coup les hommes les mieux
plariteſisnl n~’y retourne pas-à deux fois.

_ï (Teil-de ce coupemenn par lequel vn homme'

est jette' au feu creme] donc parle ici Ieqn !Bapti

stqdiſanr que m” arbre qui ne par” poi.” bo”

FMH ſms- unpé é' imc' d” En. ,Duquel feu 6c de'

ſa nature n'est: beſóiu .de vous parler beaucoup,

Neil beſoin de taſchec d'est” eloquens en vne

choſedklaquèlle nous deſicons-lïgaorance. Dieu

nous Face la>graee derſy estîre iënnais ſçauans paf '

experience. Tant ſeulement (au: cu (çauoir au~

tant qu'il ſuffit pour nous retenir en vue crainte

ſalucaimôe toucher noscœurs d'vn (ainct eſpou

uantemenkmſin quenous destouzſſans du chemin)

qui meine à' perdition , nous prenions le chemin

qui meine au royaume des cieux. Afin auffi que

coneeuansen nos eſprits quel peutestre l'horreur'

de ce roulement nous-glorifious Dieu 8c admi

rions ſa grace incomprehenfible z par laquelle il

!Tous à dclíurés de ceste-perdition: Ayant enuoyé

ſon Fils qui .s'est chargé denostre malcdictioni

afin que croyans en luivnous ne peciffions poin”

mais ayons-vie etcmelle. .

.Cependant quandmous» oyons que l'IE-ſerial

te appelle ce comment vn feu , 1e uc voudcoië i

Hz!
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affermer que ce feu ſoit vne flamme materielle,

ſemblable à nostre feu ordinaire. Est malaiſe' de

comprendre comment vn feu materiel puiſſe

agir ſur les ames qui ſont imrnaterielles. loin:

que l’Eſcritute parle de ce feu en termes ma] con

venables à vne flammemppellant l'enfer tenelmr.

8c diſant que là ily a ple” có- grincement de dent”

qui ſont termes mal conuenables à vne flamme

ardente. Semble pluſlofi que l’Eſcriture ſe ſert

de ce mot defi” , diſant par Eſaïe chap; 66- que le

mrde: meſrine” ne mem-e peine , é' ?yelela-fin ne

ùfleíndrapeine, pour exprimer vn extreme tout

ment, pource qu'entre les tourmens corporel”

il n'y en a point de plus grand que d'est” bruflé'

tout vif. Comme au corps humain ce quieſi le

plus ſenſible à la douleur ſont les parties nerueu

ſes, 8c tendineuſes, auſſi il y a en l'ame,del’ho_mî'

me vne affection la plus ſenſible de toutes, Bela"

plus ſuſceptible de grandes douleurs , affauoir l'a.

mour que chacun ſe porte à ſoy meſme. Par con

ſequent c’est par là que Dieu tourmente les ames.

des reprouués: Elles ſe baiſſent elles meſmes d’vne

ſouueraine haine : Elles ont leur propre efire en

execrarion. Puis le deſeſpoir 8e le tourment de

conſcience, 8c la peſanteur de la main de Dieu,6c

le ſentiment d'auoir Dieu pour ennemi eternel

lement. ſontchoſes horribles, 8c cauſent vne an

goiſſe Gt tourment qui ne ſe peut exprimer.

Penſons àces choſes,& nous employons à 'n04

fire ſalut auec crainte &tremblement : craignons'

Dieu, humilions nous ſous ſa main, demandons à

Dieu inceſſamment ſapaix 8c la tranquillité de

, nos ameszparlaqueileeltansdcliurés de lafrayeurz"

86
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8c apprehenſion de ſon iugemeut , nous nous re

poſions en ſes promeſſes 6c nous reſiouïſſions en

ſon amour. Trauaillions à rapporter des fruicts

de bonnes œuvres , par leſquelles nostre ſoy ſoit

fortifiee, 8e nous auancionsau chemin de nostre

ſalut. Ne laiſſons paſſer inutilement la ſaiſon de

rapporter des fruicts de charité , de droiture, de

patience, d'humilité , de meſpris de ce monde, de

zele pour la cauſe de Dieu. Rerhmz le temp!,

ur l” iour: jim: mauuaù, Epheſij. 'Car ilest à

craindre que quand Dieu viendra pour cueillir

les fruicts , il ne rrouue en pluſieurs que des ai

grecs, d'orgueil, de vanité,de colere Sc rancunes,

dſauarice, de dureté envers le povre , 8c de volu

pté: chatnelles; !a n'avienne qu'vn ſi grand mal

nous advienne. la nlavienne que nos exhorra

tions que nous vous faiſons n'ayant point d'effi

caee , ſoyent vne coignee miſe au pied de l'arbre,

8e vn ſigne auantcoureur des iugemens de Dieu.

Nous eſperons de vous choſes meilleures. Nous

eſperons , chers freres , de la bonté de Dieu qu'il

donnera efficace à ſa parolezôc continuera envers

nous le cours de ſes graces, afin que laiſſans à nos

enfans ſon' alliance en heritage . nous ſoyons au

ſortir de ce monde mis en poſſeſſion des biens

.eternels , qu’il a promis à ceux qu’il aime. A lui

Pere-Fils 8c 'Sainct Eſprihſoit honneur 6c gloire

eternellem ent.

H z ,

,4


